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Démarche 

Deuxième exercice de ce genre pour INSO Mali après un premier rapport en 
2018, le présent document se veut être une part de réponse à la question 
récurrente de l’accès des équipes humanitaires à leur terrain d’intervention 
au Mali et notamment dans le centre et nord du pays. Question multidimen-
sionnelle, INSO a fait le choix de ne traiter ici que le volet mobilité pratique 
des ONG, de manière factuelle, croisée avec la survenue d’incidents de type 
sécuritaire. La question de l’accès est donc partiellement traitée mais de ma-
nière originale puisque la quantification et qualification des déplacements 
sur le terrain, restait un sujet d’étude jusqu’ici non abordé.  

Le croisement de cette mobilité avec les incidents rapportés et compilés par 
INSO Mali permet d’identifier de grandes tendances qui pourront servir de 
base à une réflexion stratégique ainsi que d’enrichir un éventuel travail plus 
complet autour de ces enjeux.  

Au-delà de la suite de ce travail, et de manière plus spécifique, le présent 
rapport vise à :    

• Améliorer la connaissance des ONG quant à la fréquentation des hu-
manitaires des axes qu’ils empruntent individuellement dans leurs 
zones d’intervention et en dehors ; 

• Soutenir la compréhension de l’accès humanitaire au Mali à travers un 
indicateur objectif et concret ; 

• Affiner l’analyse du contexte en mettant en perspective incidents sécu-
ritaires par rapport à la mobilité des ONG. 

Le rapport est organisé en 3 séries de cartes thématiques avec (i) une ana-
lyse macro des résultats du processus d’enquête auprès des partenaires 
d’INSO Mali (cartes des pages 4 à 7), (ii) un croisement global de la mobilité 
par rapport aux incidents de la période concernée (cartes des pages 8 et 9) 
et enfin (iii) avec des analyses par typologie d’incidents complétées par des 
focus régionaux (cartes des pages 10 à 20).  

Les éléments utilisés dans le présent rapport sont basés sur 3 sources princi-
pales d’informations : (i) la base de données des incidents sécuritaires tenues 
par les équipes d’INSO Mali, (ii) les déclarations de chaque partenaire, récu-
pérées sous forme de cartes lors d’ateliers spécifiques à l’exercice et enfin (iii) 
l’analyse contextuelle globale de la région développée en continu et à diffé-
rents niveaux géographiques par INSO et ses partenaires. 
La nouveauté du rapport tient en ce qu’il intègre des aspects factuels quant à 
la présence réelle d’ONG sur le terrain qui nous permet de développer une 
analyse de fond pertinente. La consigne était de tracer sur une carte l’en-
semble des axes empruntés par les équipes ONG au moins une fois par tri-
mestre durant la période mai 2018 – avril 2019, sans considération de con-
traintes ou d’incidents rencontrés. 
Les tracés récupérés ont été traités pour obtenir une carte unique avec l’en-
semble des retours cumulés puis fusionnés de manière à n’obtenir qu’un seul 
tracé par axe, dont la largeur indique le nombre de partenaires l’empruntant. 
Quatre biais sont identifiés : 
• La non-représentativité puisque ce sont (i) uniquement les partenaires 

d’INSO Mali qui ont été sollicités et que parmi eux, (ii) seuls 48 parte-
naires nous ont fait parvenir leur participation ; 

• La compilation de tracés faits à main levée par des personnes diverses 
n’ayant pas la même logique et précision de lecture cartographique ; 

• La sélection des incidents d’intérêt sur base d’une zone tampon de 2 km 
de part et d’autre des axes fréquentés est une manière arbitraire de sé-
lectionner ceux-ci qui ne prend aucun autre critère en considération 
(les niveaux d’impact réel ou perçus par exemple) ; 

• Le tri de ces mêmes incidents sur base d’un positionnement géogra-
phique dont la précision, d’un incident à un autre, est variable, ce qui 
amplifie l’effet de sélection arbitraire précédemment identifié.  

Ces biais sont néanmoins considérés comme mineur dans un premier temps 
au regard de l’intérêt d’une première analyse de ce type. Ceux-ci pourront 
être corrigés si l’exercice est reconduit dans le futur. 

Méthodologie 
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Axes empruntés et incidents IED/ mine (focus Mopti) 
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Axes empruntés et braquages, vols de véhicules  (focus Tombouctou et Gao) 
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Axes empruntés et braquages, vols de véhicules (focus Mopti)
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Axes empruntés et détentions illégales (focus Mopti) 
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Axes empruntés et attaques (focus Mopti) 
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Axes empruntés et mortalité (focus Mopti) 
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Conclusion 

En guise de conclusion, on identifie des grandes tendances qui semblent res-
sortir de manière assez claire et peuvent être utiles à considérer : 

• Les ONG sont déployées sur la majeure partie du territoire, allant à 
l’encontre de l’idée que les GOA empêchent tout accès, même si des 
contraintes sont réelles.  

• Néanmoins, quelques zones restent peu fréquentées : les zones fron-
tières avec le Burkina Faso et le Niger, la zone du delta, le grand nord. 
Au-delà de la question de la densité de population qui questionne 
l’efficience de l’aide, la question de l’accès à des zones de forte turbu-
lence se pose et notamment vis-à-vis de la militarisation de l’espace 
humanitaire (ex. Liptako Gourma). 

• Le déploiement des équipes se fait depuis les pôles régionaux où sont 
basées les ONG et à partir desquels elles rayonnent. Deux questions 
sous jacentes se posent ici : (i) l’accès à ces pôles régionaux, relative-
ment dépendant dans certains cas du transport aérien et (ii) la capaci-
té de déploiement à partir de ces pôles, limitant les activités dans des 
zones éloignées sur des périodes longues sans aller retour vers le pôle 
régional.  

• Les incidents violents (mode opératoire violent et/ ou bilan lourd) ont 
relativement peu d’impact sur la circulation des ONG ou alors sur des 
périodes de temps limitées et sur des aires à priori définie (zone de 
conflit ouvert, opérations militaires, etc.). 

 

 

 

• En revanche, les ONG sont effectivement impactées par (i) la criminali-
té opportuniste et notamment de manière importante sur certains 
axes (Douentza-Gossi, Tombouctou-Goundam, Ansongo-Ménaka, etc.) 

ainsi que (ii) par leur niveau d’acceptance (vis-à-vis des populations, 
des GOA, des FAR) pour lequel la perception de la neutralité est un 
facteur clé.  

• Le cumul de plusieurs problématiques entrave l’accès des ONG, 
comme sur l’axe Douentza-Gossi avec 3 enjeux de sécurité : (i) l’utilisa-
tion d’IED/mine, (ii) la criminalité et enfin (iii) les contrôles réalisés par 
les GOA radicaux, l’ensemble impactant l’utilisation de cet axe par les 
ONG (qui reste faible).  

Au-delà de ces considérations, il reste à ce stade difficile de mesurer l’accès 
en tant que valeur tant sa définition, sa compréhension et sa perception sont 
variables selon les acteurs (tant entre ONG qu’au-delà, Nations unies notam-
ment). Si l’on peut estimer que les ONG se déploient presque partout dans le 
centre et nord du pays, le niveau de ce déploiement reste variable et sujet à 
des conditions spécifiques à chaque acteur : logistiques, ressources hu-
maines, sécurité, expérience de l’implantation dans la zone, type d’activités, 
contraintes financières, stratégies d’acceptance, etc. Ainsi, résumer l’accès à 
une valeur ne fait que peu de sens et il apparait évident qu’un travail articu-
lé autour de variables concrètes doit être réalisé en considérant non pas un 
mais une multitude d’accès qui seront spécifiques à un acteur, à un moment 
et à dans espace défini. 
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